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CHAPITRE PREMIER
– Tout le monde est à son poste. On n’attend plus que ton signal.
Lorsqu’elle entend sa voix, Reese détache son regard du grillage électrique qui s’étend au loin comme une barrière impénétrable pour trouver celui de son ami le plus fidèle. Sloan est vêtu de noir de la tête aux pieds, et il est armé jusqu’aux dents. Comme ils le sont tous.
On n’attend plus que ton signal. Elle se mord l’intérieur de la joue, car tout repose sur ses épaules. C’est à elle de donner le feu vert, c’est son projet. C’est elle qui a décidé d’attaquer cet entrepôt d’armement.
Le poids de ses responsabilités lui semble lourd, ce soir. La culpabilité liée aux gens qu’elle a perdus ne la quitte jamais, mais tout ça n’est rien à côté du fardeau qu’elle porte ce soir. Auparavant, les raids qu’elle menait incluaient des équipes de trois hommes, tout au plus. Or, celui-ci implique plus du triple. Elle n’aime pas avoir autant de vies entre ses mains.
– Tu veux annuler ? demande Sloan.
Il étudie son visage, transperçant l’armure qui ne sert plus à rien lorsqu’il la regarde de cette façon. Il la connaît trop bien. Il y a quatre ans, quand cet homme puissant et silencieux a rejoint sa petite bande d’Insurgés, il n’a fallu qu’une poignée de secondes à Reese pour lui faire confiance. Quelque chose chez Sloan l’a poussée à se confier à lui, à s’appuyer sur lui et à vouloir son avis chaque fois qu’une décision devait être prise.
C’est pour cela qu’elle ne réfléchit pas à deux fois avant de lui faire part de ses doutes.
– On pourrait échouer et des gens pourraient mourir.
– On meurt tous un jour ou l’autre, répond-il d’une voix dénuée d’émotion. Si c’est ce soir, au moins, ce sera pour une bonne cause.
– Tu en es vraiment sûr ?
Pour quelle cause se bat-elle vraiment ? Pour leur liberté ? Ne serait-ce pas plutôt pour se venger ?
Elle veut détruire le Conseil Mondial. Elle veut tuer jusqu’au dernier conseiller des colonies, ainsi que tous les Exécuteurs qui font leur sale travail. Si elle réussit, les citoyens qui vivent derrière les murs de la cité seront libres. Les Insurgés qui vivent en dehors de ces murs ne seront plus pourchassés. Mais elle mentirait si elle disait que ses raisons étaient purement altruistes.
Le CM lui a tout pris. Tout ce qui lui était cher. Elle le hait, et quand sa rage bout en elle comme elle le fait maintenant, elle a du mal à se rappeler qu’elle n’agit pas seulement par soif de vengeance.
Comme d’habitude, Sloan lit dans ses pensées.
– Peu importe que tes raisons d’agir soient mêlées à des histoires personnelles. Ça reste une bonne cause, chérie. C’est quelque chose que nous voulons tous.
Il hoche la tête en direction de l’entrepôt, à plusieurs centaines de mètres.
– On veut ces flingues, on veut buter les enfoirés qui gardent ces flingues, et on va réussir.
Un sourire s’étend sur le visage de Reese.
– Tu crois ?
– Ça fait des semaines qu’on se prépare. Ces pauvres types n’ont aucune chance contre nous.
L’éclat amusé, et rare, qui anime le regard de Sloan finit de la rassurer. Si Sloan pense que leur plan va marcher, alors elle doit y croire aussi. Il a raison, ils ont soigneusement préparé cette attaque. Ils savent où chaque garde est posté à l’extérieur de l’entrepôt, et combien sont à l’intérieur. Ils connaissent les codes pour désactiver le grillage électrique et ils savent éteindre les caméras, ainsi que la demande de renfort que les Exécuteurs essaieront d’envoyer à leur QG.
S’ils suivent le plan à la lettre, ils s’en sortiront vivants, c’est certain.
Presque certain.
C’est probable.
Ses doutes refont surface.
Reese regarde l’entrepôt en regrettant qu’il n’y ait pas plus d’endroits où se cacher. Le bois qui s’étend à l’arrière et à l’est ne servira qu’à la moitié de ses hommes, il sera impossible d’approcher le bâtiment sans être vu. L’entrepôt est une véritable bombe géante, ce qui explique qu’il soit aussi isolé. Avec les munitions, les armes et les explosifs qu’il renferme, le moindre incident tuerait tous ceux qui sont à proximité. Les barrières anti-souffle absorberaient peut-être une partie des dégâts. Reese espère qu’ils éviteront une telle explosion.
Elle a besoin de ces armes, mais elle veut aussi que ses hommes restent en vie.
– Peut-être qu’on devrait faire ça seuls, dit-elle à Sloan en grimaçant lorsqu’elle entend sa voix paniquée. Juste toi et moi. On devrait renvoyer les autres au campement.
Les traits de son visage se tendent, mais elle ne sait si c’est d’inquiétude ou d’agacement. Sans doute est-ce la deuxième option. Dieu sait qu’elle s’en veut, aussi. Pourquoi se comporte-t-elle comme une poule mouillée, bon sang ?
– Ils savent ce qu’ils font, répond Sloan. On s’en est assuré.
C’est vrai. Reese a rassemblé ses meilleurs hommes pour ce raid, et Connor Mackenzie, le chef d’un petit campement non loin du sien, a également envoyé ses trois meilleurs éléments. Rylan, Pike et Xander sont habitués à ce genre de mission. D’ailleurs, c’est grâce aux prouesses technologiques de Xander que la mise en œuvre du plan a été possible.
– Donne le signal, Reese, dit Sloan d’une voix douce. On a déjà perdu assez de temps comme ça.
Elle déglutit, puis elle saisit le talkie-walkie attaché à sa ceinture. Elle appuie sur le bouton d’une main tremblante et s’adresse à ses soldats.
– C’est parti, murmure-t-elle. Les gardes de l’entrée vont changer de poste dans trois minutes. Xan, désactive immédiatement le grillage.
– Entendu, répond Xan.
Rien n’indique que la clôture n’est plus électrifiée, mais Reese croit Xander sur parole lorsqu’il lui dit, quelques secondes plus tard, que tout est prêt. Le grillage et les caméras ont été désactivés.
– Rylan, prépare-toi, dit Reese.
– Je suis toujours prêt, répond celui qui lui pourrit la vie.
Elle l’imagine allongé sur le ventre, comme un serpent, caché derrière la petite butte qui fait office de cachette. Si la brise soulevait ne serait-ce qu’un de ses cheveux, les gardes du portail avant le repéreraient. Cela dit, Rylan doit adorer. D’après ce qu’elle a vu, ce type est accro au danger.
Elle regrette vraiment que Connor ait envoyé Rylan à ses côtés. Le beau blond l’agace comme personne. Cependant, grâce aux années qu’il a passé à entraîner les recrues de l’ancienne Armée du Peuple, un groupe d’Insurgés qui voulait se soulever contre le Conseil Mondial, c’est un des combattants les plus redoutables qu’elle ait rencontré.
Elle n’apprécie peut-être pas Rylan, mais elle a besoin de lui.
Elle regarde Sloan, qui arme son fusil.
– Allez, finissons-en, soupire-t-elle, lui arrachant un sourire en coin.
– Le changement de poste va bientôt avoir lieu, dit Pike dans la radio.
Reese retient son souffle avant de donner l’ordre.
– Go !
Il n’y a qu’une demi-seconde de silence entre son ordre et les coups de feu qui retentissent dans la nuit. Reese et Sloan émergent de la lisière en courant, leurs armes levées, leurs index sur la gâchette. Tous ses hommes ont reçu le même ordre : tirer pour tuer. Ils ne veulent pas de prisonniers, ce soir.
Quatre Exécuteurs sont postés au portail arrière et elle reconnaît la bande rouge de leur treillis noir. Deux sont derrière la clôture, deux gardent le portail. Reese n’hésite pas une seconde avant d’ouvrir le feu. L’élément de surprise joue en leur faveur et les gardes du portail tombent comme des mouches, morts avant même de toucher le sol.
Quant aux deux qui sont derrière le grillage, c’est une autre histoire.
– Planque-toi ! s’exclame Sloan tandis qu’ils courent vers la clôture.
Reese se jette au sol derrière une Jeep militaire et Sloan la suit de près tandis que les balles sifflent au-dessus de leurs têtes. Les Exécuteurs aboient des ordres, mais Reese ne les entend pas avec le bruit des coups de feu. L’odeur de poudre remplit l’air et elle la respire en reprenant son arme en main.
– Va au portail, je te couvre, dit-elle à Sloan.
Il hoche la tête, attend son décompte et se propulse en avant avec une grâce étonnante pour un homme aussi costaud. Reese se redresse et crible le grillage de balles, ravie lorsqu’elle frappe une de ses cibles. Le fusil d’assaut de l’Exécuteur vole de ses mains tandis qu’un cri lui échappe. Elle l’a touché au bras droit, l’empêchant de viser Sloan pendant qu’il approche du portail.
Des coups de feu résonnent partout autour d’elle, mais elle refuse de penser à ce qui se passe en dehors de son quadrant attitré. Elle refuse d’envisager que certains de ses hommes puissent être touchés. Elle continue de soutenir Sloan et de le protéger.
– La voie est libre, crie-t-il moins d’une minute plus tard.
Une vague d’adrénaline monte en elle pendant qu’elle court vers lui. Les caméras fixées au sommet des piquets de clôture ne clignotent plus, mais elle évite néanmoins de les regarder.
Son ami pointe son arme sur les portes et Reese en fait de même, s’attendant à ce qu’elles s’ouvrent d’une seconde à l’autre. Les Exécuteurs à l’intérieur de l’entrepôt vont paniquer en comprenant que leurs procédures de confinement ne fonctionnent plus, et cela fait sourire Reese. La sécurité du dépôt d’armes repose entièrement sur la technologie que le CM a mise en place et qui, grâce à Xander, est désormais hors service.
Elle sourit de plus belle lorsqu’elle entend des coups de feu à l’intérieur du bâtiment.
– Ils sont dedans, murmure-t-elle à Sloan, qui ne semble pas ravi.
– On devrait être dedans, nous aussi, répond-il.
– On reste en position, déclare-t-elle. On suit le plan à la lettre, tu te souviens ?
Leur plan était de sécuriser l’arrière du bâtiment et de tuer les Exécuteurs qui essaieraient de s’enfuir. Rylan et les autres ont leur propre tâche à accomplir à l’intérieur.
Il semble à Reese qu’elle attend une éternité avant que les coups de feu ne cessent et que ses hommes commencent à lui donner le feu vert.
– La voie est libre, dit Beckett qui, avec Nash, était chargé de la façade Ouest.
– Ok, déclarent Beckett et Cole, depuis la façade Est.
– Tout va bien ici, l’informe Xander, qui surveille les signaux depuis l’un de leurs camions.
– Vous pouvez entrer maintenant, déclare enfin Rylan d’une voix satisfaite.
– Il y a des blessés ? demande Reese dans la radio.
Une chorale de « non » retentit, mais elle sent une hésitation dans la voix de Pike. Merde, elle espère que tous ses hommes sont sains et saufs.
– Allons-y, dit-elle brusquement.
Ils baissent leurs armes et courent vers les portes métalliques qui s’ouvrent devant eux, laissant apparaître un Rylan tout sourires.
– Salut les mecs ! Ça alors, si j’avais su que je vous croiserais ici !
Sloan lève les yeux au ciel.
– Est-ce que tout est une blague à tes yeux ? demande Reese d’une voix irritée.
– Chérie, on vient d’attaquer un entrepôt d’armement et on n’est pas morts. Je crois que ça me donne le droit d’être de bonne humeur.
Il n’a peut-être pas tort.
Ils suivent Rylan dans le couloir éclairé de néons, et le bourdonnement dans les oreilles de Reese s’apaise, remplacé par les battements de son cœur. Ils ont réussi. Ils l’ont fait !
– Tout le monde va bien ? demande-t-elle à Rylan.
– Plus ou moins, répond-il en haussant les épaules.
– Qu’est-ce que ça veut dire ?
– Sam a été touchée, mais elle survivra.
Une vague d’angoisse l’envahit soudain et elle marche plus vite. Bon sang, elle avait hésité à emmener Sam avec elle, mais la jeune femme est une des meilleures tireuses de Foxworth, la petite ville dont Reese a pris possession il y a quelques années.
– Où est-elle ? demande Reese.
Rylan désigne les portes au bout du couloir.
– Pike est en train de la recoudre. Ne t’en fais pas, tout va bien.
Reese marche encore plus vite. Elle serait bête de croire Rylan sur parole, ce type pourrait avoir l’artère fémorale sectionnée et il dirait quand même que tout va bien.
Elle ouvre les portes et se retrouve dans une vaste pièce pleine d’étagères. L’odeur de métal, de poudre et de sang saisit immédiatement ses narines. Elle ne prête guère attention aux corps qui jonchent le sol, car les Exécuteurs ne sont rien pour elle. Apparemment, ils ne sont rien pour Rylan, non plus, qui ne baisse même pas la tête en enjambant un corps criblé de balles.
– Tu vois ? Elle va très bien, dit Rylan d’une voix exaspérée en pointant du doigt l’autre bout de l’entrepôt.
Reese se détend en voyant la jeune fille brune assise sur une chaise en plastique, le visage stoïque, tandis que Pike noue un bout de sa chemise autour de son bras.
– Tout va bien, Sammy ? s’écrie Reese.
– Ça baigne, répond l’autre en levant le pouce.
Soulagée, Reese avance dans l’allée la plus proche pour l’inspecter. Elle découvre des piles et des rangées de caisses en bois et voit que Beckett s’est déjà mis au travail, occupé à en ouvrir une avec un pied-de-biche. Il sourit en la voyant, puis il jette par terre les billes de polystyrène et extrait de la caisse un fusil d’assaut flambant neuf.
– Pas mal hein ? dit-il.
Son cœur se remet à battre la chamade et, cette fois-ci, c’est d’excitation. Quand elle rassemblait les informations à propos de ce dépôt d’armes, ses sources ne savaient pas si elle y trouverait des armes ou bien des munitions. La plupart des entrepôts ne sont pas équipés pour contenir les deux et il leur serait inutile de mettre la main sur des kilos de munitions s’ils n’avaient pas les armes pour s’en servir.
Cependant, l’instinct de Reese lui avait dit que le conseil de la colonie de l’Ouest n’avait pas assez d’hommes pour garder différents entrepôts, surtout maintenant qu’il construit une nouvelle colonie sur la côte Ouest. Elle avait fait le pari que le conseil garderait les armes et les munitions dans le même endroit, et elle ne s’était pas trompée.
Ces armes sont à elle, maintenant. Les caisses de balles sont à elle. Tout ça est à elle.
Elle n’a pas le temps de savourer sa victoire. Les Exécuteurs qu’elle a tués ne transmettront pas le rapport qu’ils font toutes les heures au quartier général, et la cité leur enverra des renforts.
Reese frappe dans ses mains et le son résonne dans le bâtiment.
– Chargez les camions, ordonne-t-elle. On a un quart d’heure pour prendre tout ce qu’on peut. Ne perdons pas de temps !
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